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11g NoUs avons peine à oroire que l'auteur do ce passago soit sérieux;
in- tout de même, nous croyons devoir protester contro une pareille
,nt Inaniôre d'écrire l'histoire, et exposer les faits sous leur véritable

jour.
G~arcia Muoreno était non seulement le type du chevalier sans

pour et sans reproche, mais de plus, le type du véritable homme
td'état catholique. Heureux les pays qui ont de tels fanatiques à

en leur tête 1 La r~épublique qu'il a fondé e ot qu'il avait eonsacréd au
Sacré-Coeur, ressemblait aussi nnu au régime politique do la

ida- ]Russie, que le jour ressemble à la nuit. Dans cette prétendue
12 république -moscovite, les droits- de chacun on particulier, et ceux, .

do Jésus-Christ en premier lieu, étaient respectés; les citoyen-a
des jouissaient d e toutes les libertés, à l'exception de lit liberté de

,mes faire le mal. La france-maçonnerie -était traquée sans mierci, car
ii il connaissait toute la maline, de cette hydre infernale, et C'est
2& pour se débarrasser de Garcia -Moreno, -qui les combattait visiè»re

lovée, que les franzs-innçons le firent poignarder sur le seuil d'une
to* glise où il étaui entré, suivant sa coutume, avant de se rendre au

Pes Earement. Telle est l'exacte, vérité historique, appuyée sur les
documents officiels.

rc. Si on veut de euéite la confirmation de ceoque nous venons d'affir-
mer, on n'a qu'à lire les lignes su ivantes, extraites des "l'in ten -

Iche lion générale pour novembre 1889,"it l'usage des associés de

fs, à l'A&postolat de la Prière : "4Nulle3 part les faux dogmes de 1789
8 a, n'avaient, au début de ce sièclte, été acclamés avec plus d'enthou-
ii lui eiasme que dans ces jeunes républiques de l'Amiériqtte espagndie."I
bmia Nulle part aussi, on n'on a vu plus clairement et recueilli plus

juin sbondamment les fruits, déte3tables. Or, c'eat préuisément dans ces
conditions qui paraissent désespérantes, que naguère l'illudtre
Garcia MIoreno, bien plus digne que Bolivr,. - du titre de " Libéra-
teur de la patrie," y attaqua de fi-ont la R~évolution triomphante.
Nous eavons comment il l'a domptée et comment il a fondé, à sa

iéro- place, le règne social du Sacré-CSeur. Avant~ de tomber sous le
trè3 p5ignard des francs-maçons, il avait-ce sont les termes du décret
itun tolennel des représentants du peuple-,, comblé sa nation d'im-
Woea menses et d'impérissables bienfaits dans l'ordre matériel, moral,
,0oin tellectuel et r-eligieux" et ses ennemis eux-mêmes ont été con -
-enta fraints de l'avouer.
.teur Cetla appréciation, comme on le voit, ressemble peu à la tirade

del Patrie, et la recommande guère, soit dit, en passant.

nlr Id La vie du héros chrétien qui a nom Garcia Moreno, est écrite
W&5 idepuis quelques années par le IL P. Berthet. Nous cecoramandons


